
Cauchemar-Appendice de “MaPa”
Après cela, Memo eut un cauchemar en souvenir de son père : révulsion

hideuse de l’Anus qui pend, comme une poche, un cancer, un fœtus, et
dont il note le nom latin fourni comme banalement par le médecin :
…ictère … … legumine…… Poche bleuâtre et violacée, lac sanguin
mort, balancelle, suspensoir d’organe, petit sac ignoble, hémorroïde mons-
trueux et cancer avéré dans un double retournement de Mœbius, une
réversion absolue de nacelle qui soutient cet œuf monstrueux du cul.

Le Père se traîne dans la salle d’attente, puis ensuite dans le cabinet et
en partant, honte phénoménale pour lui, Memo, de cette souillure : son slip
ôté porte à la fois des traces de sang et de merde ; la merde-sang a dégou-
liné le long des jambes de son pantalon, et baigné ses chaussettes, ses
pieds. Ses mains, une fois lavées sont encore, sous la couche de pâte arma,
engluées de sang rouge-noirâtre caillé, comme ses pieds. Dès qu’il marche,
il se répand, se perd : traces rouges sur le sol du salon, de son cul, de ses
pas.

Il en a plein les mains, plein les pieds ; il a beau se laver, s’enduire de
crème, de savon, de l’on ne sait quoi : ça dégouline toujours davantage.

Puis dans le coït, le sang caillé sort de la bite.
Avant cela, plutôt délicat, à chaque fois qu’il mangeait des lentilles aux

oignons, il se faisait, avant de se coucher, à l’aide de pailles alimentaires,
une sorte de flûte de Pan ! qu’il dissimulait sous le traversin. Puis, une fois
couché, le cul dépassant par délicatesse du drap, il s’enfonçait cette flûte
dans l’anus de façon à dégager des pets tout en douceur, inodores et inau-
dibles de sa compagne couchée près de lui. Les gaz pouvaient être ainsi
dégagés au loin par des “Peuh !” successifs. Des pets de Pan !

 


